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DÉCO-DESIGN PAR ÉRIC JANSEN

LE MARBRE
EN MAJESTÉ

L’INSTALLATION DES Marbreries de la Seine 
rue de Verneuil, à Paris, a quelque chose de 
symbolique. D’autant que l’adresse était au-
paravant occupée par Christian Liaigre. Un 
passé évocateur donc pour une entreprise 
qui symbolise un véritable engouement, pour 
ne pas dire un flamboyant retour en grâce : 
l’emploi du marbre dans la décoration. Si les 
années 1930 et l’Art déco l’avaient traité avec 
majesté, trouvant dans la noblesse de ce ma-
tériau le contrepoids parfait à des volumes 
austères, la mode était passée. Le marbre 
n’avait plus que des amateurs du côté du 
Moyen-Orient, où il était employé avec déme-
sure, voire un certain mauvais goût. Et puis, 
il y a une dizaine d’années, il est réapparu  
et, brusquement, l’évidence de sa beauté a 
été flagrante. En 2010, Valérie Maltaverne,  

directrice artistique du studio Ymer&Malta, 
éditait une collection baptisée Marbre poids 
plume : des meubles aux lignes épurées si-
gnés de cinq designers, dont A+A Cooren. 
Deux ans plus tard, la salle de bain de Joseph 
Dirand présentée au salon AD Intérieurs fai-
sait sensation, tout comme, dans la foulée, 
son décor pour le restaurant Monsieur Bleu, 
devenu depuis iconique. Il y eut ensuite 
Loulou et Girafe, deux autres adresses où 
le marbre a la part belle. Les décorateurs 
Charles Zana et Thierry Lemaire lançaient 
à leur tour leurs créations, puis ce fut Karl 
Lagerfeld qui signait une collection pour la 
Carpenters Workshop Gallery. Aujourd’hui, 
le jeune designer belge Sébastien Caporusso 
succombe, lui aussi, à la tentation (à décou-
vrir en mars au salon Collectible), tandis que 

les Marbreries de la Seine étendent leur offre. 
Habituée à répondre aux demandes les plus 
exigeantes, la société vient de créer le dépar-
tement M Éditions, afin de fabriquer et de pré-
senter des pièces de designers émergents, à 
raison de trois expositions par an. Premier à 
inaugurer ce concept, Francesco Balzano qui 
a imaginé pour l’occasion la collection Dolce. 
Des meubles tout en courbes à l’élégante 
séduction : entre antique revival et dolce vita.

www.lesmarbreriesdelaseine.com
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1 et 2. Pièces de la collection Dolce de Francesco 
Balzano pour les Marbreries de la Seine. 3. 
Appliques Éclipse de Sébastien Caporusso. 4. 
Guéridons Smile de Thierry Lemaire. 5. Assise Void 
de A+A Coreen pour le studio Ymer & Malta.
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� VERSAILLES REVISITÉ
La maison Delisle est la Rolls du luminaire depuis 1895. Grâce à son 
fond d’archives regroupant plus de 4000 modèles anciens, elle est 
capable de répondre à tout projet historique. Mais sous l’impulsion 
de Jean Delisle, représentant la 5e génération, elle développe aussi  
depuis quelques années des collections contemporaines avec 
des architectes d’intérieur comme Nicolas Aubagnac ou Elliott 
Barnes. Aujourd’hui, c’est au tour de Jean-Michel Wilmotte d’appor-
ter un souffle nouveau à un savoir-faire ancestral. À l’occasion de 
la création de luminaires pour la réhabilitation de l’hôpital Richaud, 
construit en 1781 à Versailles, est née la première lanterne Versailles, 
point de départ d’une collection à la fois contemporaine et stylée.
www.delisle.fr

� L’ŒIL DE L’ESTHÈTE
Qui ne connaît pas la silhouette de Peter Marino ? Tout de cuir vêtu, 
casquette vissée sur la tête et bracelets de force, l’architecte new-
yorkais ne passe pas inaperçu. Autant dire que le contraste est sai-
sissant quand on découvre sa collection de porcelaines de Théo-
dore Deck réunie dans un beau livre chez Phaidon. Des centaines 
de pièces accumulées au fil des ans, depuis un premier achat aux 
Puces de Saint-Ouen à la fin des années 1970. Car l’homme est d’une 
culture extraordinaire, pouvant parler avec la même aisance de ses 
tableaux contemporains, de ses bronzes du xviie siècle, comme de ce 
grand céramiste du xixe siècle. On comprend pourquoi sa décoration 
est si nourrie de références. Peter Marino est sans doute le plus fran-
çais des décorateurs américains. www.phaidon.com

� DESIGN SCULPTURAL
Yonel Lebovici était un artiste plutôt qu’un designer. Ses pièces s’inspi-
raient de la conquête spatiale, et c’est d’ailleurs pour cela qu’elles avaient 
séduit un autre créateur tourné vers le futur : Pierre Cardin. Celui-ci édita 
les lampes Satellite et Pyramide, et une suspension en forme de sou-
coupe volante. Leur collaboration ne dura toutefois pas très longtemps, 
les deux hommes ayant de forts caractères... Yonel Lebovici continua 
à concevoir des sculptures utilitaires grâce, entre autres, au collection-
neur et mécène Yvon Poullain. Décédé en 1998, le sculpteur-designer 
est connu d’un petit nombre d’amateurs, cercle qui devrait s’agrandir 
grâce à la rétrospective que lui consacre aujourd’hui Atelier Jespers, à 
Bruxelles. Réalisée en collaboration avec les fils de Yonel Lebovici et le 
fils d’Yvon Poullain, l’exposition ne pouvait rêver cadre plus approprié : la 
maison-studio moderniste construite en 1928 par Victor Bourgeois pour 
le sculpteur Oscar Jespers. www.atelierjespers.com

� UNE CERTAINE IDÉE DU LUXE
Sybille de Margerie vient de fêter les trente ans de son agence et 
elle affiche toujours la discrétion de ses débuts. Néanmoins, pour 
fêter l’événement, elle a accepté qu’on lui consacre un livre. La pré-
face est signée Hélène Arnault. Tout simplement… La décoration de 
l’hôtel Cheval Blanc à Courchevel n’a pas été pour rien dans l’envol 
de ses commandes. Son style contemporain, chaleureux et coloré a 
su séduire d’autres gros clients : l’Old Cataract à Assouan, le Man-
darin Oriental à Paris, sans parler de projets à Dubaï, à Londres, à 
Saint-Barthélémy... Dernier chantier livré ? L’hôtel Cœur de Megève 
(photo). Un écrin douillet où le luxe est tout sauf ostentatoire.
Signé Sybille de Margerie, par Laure Verchère, Éd. Flamma-
rion, novembre 2019, 208 p. • www.editions.flammarion.com
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